
  

DE SERMONS.

~Ës'EEMoN PREMIER.

Pſeaume Il. v.: r.

Erjauiffiz-'vom auec tremblement."

‘ rendez-vous des douleurs ê: deä

p . craintes, qui y abordenrde tous

~.- -z J costés. Ilya des maux qui pro-s

uiennezir cte !infirmité dc nostre nature , com~j

me les maladies . 8c lesdebilirés dela. vieilleſſe.

Il y en a d'autres que Dieu enuoyeextraordinai

rement., comme les pestes , les ſamiues 8c inou

dations. Adjoustés les maux que les hommes ſe

ſont les vnsaux autres , par guerres , querelles 8c

procés. Eten quatrieſme lieu les maux que chañ,

cun ſe fait à ſoy-meſure, par remerireïpar imp…

  

dence, par 'debeuchesôc exces, qui corrompent le

corps 8c l'eſprit.

Outre tous ces maux auſquels roushommesî

ſbllt ſuiers a il y en a qui ſont particuliers aux eni

ſans de Dieu, aſçauoir les perſecutious 8c oppreſ

[ions pour la proſeffion de l'Euangile. Le autres
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maux nous aduiennent comme à des hommesi

mais ceux~ci nous aduienneut comme à Chre;

(liens 8c fideles, pour la cauſe de Dieu.

Parmi tant de maux , 8c ſi diuers, Dieu veu:

quenous ſoyons ioyeux: diſant, Erjïuiſſſicz-vam

au” tremblement. L’Apoſire au mchap. aux Ro

mains nous dit, Sayez. ioynlx m eſpérance , patient

n; tribulation. Et au 4.chapit. aux Philippiens,

Efiauïſſêl 'vom :auſi-mr: , é' dtrnhlf ww di-iï
cſianïffizF-vm. Il dilſioit cela lors qu'il efloit pri

ſonnier , trainant vne chaine en la Conciergerie

de Rome , ſe gloriſiant de la croix de Christ, 8c

de participer à ſon opprobre.

Ce commandement (Yestreloyeux parmi tant

de maux, ſeroit hors de toute apparence, 8c pro

che de moquerie , n’eſloit que celui qui nous dit,

EfiwoiſſêZ-verlùest celui meſme qui nous donne les

ſuiets de ioye. Et non ſeulement nous çhn donne

les ſuiets 8c occaſions z mais auffi nous en donne

les mouuemens, plantant en nos cœurs la vrayc

ioye , 8c faiſant en nous ce qu'il nous commande:

nous donnant ſon Eſprit qui est le Couſolateur,

lequel au Pſ.45. est compare' à vne auction reſ

jouïſſante. Lerfiuict; de l'E/Phaſer” charité, it):

Ûpaixfialó. Et aux Rom. chap”. Le nryaumc

de Soie” ?fc/lyoum viande-m' brmuagcsmarä iii/ii”,

591e ópaíxpar le SÆflSr-it.

C'eſt cet Eſprit qui elſuye les larmeszquieſcatte

les nuages de tristeſſe mondaine: qui fait que le

fidele ne penſe à Dieu qu'auec ioye , ſe glorifie cle

ſon alliance , ſe repoſe en ſes promeſſes ,Ïeſiouit

en ſon amour. Ceteſprit fait que Ie fidele prend

Plaiſirà gloriſicr Dieu z 8c à communiquer auec

lui
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lui parprieres affiduelles. 8c par lëouie &medica

tion _de (ſſaparolez 8c qu'il s'eiiou_iz quand il ſub

iuſient au povre z ſe glorifiant_ d'est”, comme la

iziain _de Dieu par laquelle-il distribue ſes bienszôcſſ

de reuestir 'Ieſus Christ en ſes membres z .Gt-d'a

maſſer vu threlor au ciel: Il rreſſault de ioye en

l'attente du ſalut que Dieu luia promis. v " —

— Ceste ioye ſpirituelle est_ vn auangqust deioye Celeste .: Cet eſprit reſiouïſſant est vn arrhe

de Fherirage que Dieu reſerue à ſes eufans: Leſ
quels en ce deſert goustent des fruictsſide la Ca:- ’

naan cejestezpar la douceurdcſquels ils reſſcognoiſſi

ſent l'excellence de Pheritage que Dieu nous pro'

poſezôc auquel il nous appelle par ſa Parole. ,3

Ceste ſaincte ,ioye est le plus \grand bien que

lÎhomme puiſſe auoir en ceste vie preſenter C'est

teste paix dont parle leſusChrrstau rdpchap. de

SJeanz diſantz Ie !ma laiſſe la para: z ie vend donne

mapaixzÜm ww la daunepoënz comme le mande' _

las-donne. ,Cat c'est vne paix que le monde ne
cognoist point, 6c laquelle auſſi il-ne peutnousffl ct

oster. Car comme les vents z quel ſe vrctolens

qu'ils ſoyentz ne peuuenr destourrier les rayonsſi

du Soleilzpource que_ les_ vents ſont d’vne nature

elementairezrnais les rayons du Soleil ſont d’vne

nature_ celeste. Ainſi lÎiniruirie' du monde ne'

peut troubler ceste paix. pource que les-efforts"

8c la force des hommes ennemis ſont monct

dains Bt terriens z mais la nature de cestepaix est
Cclcſhb_ C'est vn don denhaut proeedant du Pctere

des lumieres. _ . __ _. H ~

, A teste ioye ſpirituelle à laquelle nous ſoni

naes exhortés par ees mots z ;Eſnxiiſſíz-vam auec ~

A z.
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. .— ſont contraire!, aſſfl*bbmentz deux choſes c ._:Irâiîvne ioye 5( ,tgnycrâîîîälcclîmfanc ’ 8c vn m ‘

\leſſc dlafflïu?? mîäſanc Car les meſclians

Ie dis vnc_ lloäcnîl faimcommc dir Salocnon

PŒnËC-Èîäîîzlêcs, Il: T' 'fflulffnſſ à ma( ſàüî;

au 2.- C5 _ d 1 un edgy”. I

triomP m” . !Klum z s'ils ſe ſont

ruſe ils ont circonucfl" _q d' 'l execute leur

ſaoules de ſales voluptéfſèl: ÉÏDÏÈËUX leſquels au

appetit de vjfigoeaätccgonomc ſ3 band/ſem 'en leu?

29' chîplllä :irecſe flarrent- 8c ſc Pſfflnctrcnttkzu

Mim CC , 3 '~ ' P.

ſuccés, diſans z I*auray-qdäcd

miflïflflfl q” ïdflfçfabflmíon_ Tels ſources

I'M/I" lyvrovgflm-Sacha (Yſiſayc diſent 1 A79”

profanes 'quil au 21-1 - _ 657d* mm, Üanom intlſli-ſſ'

damier-Stream” aw Quand l, flu” über#

tram' "4 ‘_ ' 'grain d'

mfflîmfl:m” 1.!Ãñzcîſzf:ÆLÛéfi-Ïuſizí. Telle

;uw 'Mm-I' m": , d c'st allé au i8.chaP

est la grandc Palllaldc [cust P …c du ſava des'

…l'A ocalypſei lïilucl ce m” y- - ï, '
gäelespz dit >_ 135'213'7?”- é'MNHN"Wfw V"

ſuwrraypu” S u" - mcm brutal;

LÎÎ°Y°~TÏÎ “ÎÀÀÎÊEËËËXÊ Îäïzïcñhrzñe
imc atom Cn, _ _ ’ tinlc auec

rituelle dont l Îndëlæl aeiïitenrifltnſrc :Râleur dzvnc

la mon: Te c yenſenſtous estre riches

troupcd yurougncsiqsl ?animé que chez eux il

3C glands Pcſſpnnafcſ, P; ſemblables aux belles

yafautc de Pam.- ” °n qui
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quiÿegayeut 8e bondiſſent en vn pre' vne heure

auparauant qu'on les meine à la boucherie. a lle,
'ë reſſemblent… aux grateleuic' qui ſe grarrent auec

plaiſir, mais il leur cuit puisapres. > Çar pendant

qu'ils Eegayentuçn leurs voluptés &kiniultices z le

jugement de Dieu lesraloune de pres-Sc ordíneiz

. rement les accable cour à coup , ſans leur donner ‘

_loiſir de ſe repentir. 7 _ _

…Mais il y a vne autre extremiré. contraire , à,

ſçauoir vnetristeffc charuelle 8c rnondaine] de

laquelle S,.Paul en la z. aux Cerinnchnpmparle

ainſi_ , La tnflïffeſel” *Dieu produit repentance à.

- ſel” a 40mm!, ruſe "peut dam-ù , m4121' la tn/izſſe

de c; monde engendre mon. Telle ell la tristeſſe;

de ceux qui ſont rristesmou pas pour auoir Offene

Se' Dieu 1, qui cib- vne tristeſſe ſalutaire 8c qui ſe

termine en ioye. Non pour voir-Yidolatríe rei

gner au'monde ..Be le teigne de Satan puiſſam-ï

ment establí : telle qrſefloit la tristeſſe de S-Paitl

estanr à Athenes, duquel il est dit au r7.des Actes. u

que fin eſprit .Fragile-Wait en hu', mai” _la WU!

adam” a Minnie. Non pour Pcffliction,de l'E

gliſe , de laquelle le zele és fideles doit äestendre

juſqu'aux pierres de Siondernolic, Pſeeume ro t.

Mais le tristeſſe des mondaius, procede d’enuie

de la proſperiré 'd'autrui .: _ lls-sïrttriílentquangi;

ils ne Peuuent ſe .venger d'une ,iniure reed-né mon

pource qrfvn gain elperé leur est eſcbappe' ,T oui;

Poule: quïls ont' perdu vn p-rocezz, ou _penſee

qu'ils n'ont partouzes les commodités temporel- 3

les qu'ils voudroyent , ou poutre qu’il: ſe vznyent'

:ecoles des honneurs de ce monde . ô; deſçheue;l d'el- ÏÃUËFÏF !les EËQPÂH fiëñciqheuusiſqnsron.

/AI
x '.’

\
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void des femmes dclicares , qui ſont clegpuflees

ſans estre malades , qui ſont tristes ſans ſçauoiè
pofiſirquoy', qui 'penſent allolſ bonne grace à pleuſi

rer , pour choſes legeres 8e imaginaires. Le vrayr

' remede à &este 'delieateſſe efl: ?ne Dieu leur en*

ùoye quelque (rude affliction, a u qu’ils pleurent

aue~c raiſon. Et que Dieu leur oſie les choſes nez-l

'eſſaires , puis _qu'ils äaffligent pour choſes non

neceſſaires. * ~ v ~ , '

î _'D'ieu 'Veut' que nous" ayons 'vne píete' 'gayeï

8c vne' Hai-ice en lui' auec' tranquillité ~d'eſprit'.

1l n'aime pas ceuxqui ednueiít leursdouleurs

en ſecret, 6c quí'~dnt-couſiouts~ les ongles dans'

leurs player-î: 13a qui-ſemblables auxffifflaçon;

ui 'ſouillenr les', belles tbſes de leur eſcumed

?ouïxllent lesſbenedictioñs dçîllfféu' par-vn cha#

grin ingrar, &ç penſent rouſiours à leurs maux.

au lieu &e penſer aux gratos queDieu leur fait;

Car nous mettons en 'vue balance nos ziffli-x

&inné temporelles ,' 8: en 'lîautre les bienfaits

quev Dicuxiuiïs fait, nous' bènorant' de ſonïnllian*

ce pſinOUSſ instruiſanr' par ſa parole ,RSF eleuam

nos eſprits en l'attente du 'ſzíliît ecernel z nous

trouuerons que les benedictlons-de Dieu Pam;

portent debeaucoup. ~ *Comme dit S-?Piula-ux

Romaiñs chap.8. Tou: bien-came' d'eſtime qi” les
finff-dncîcs-dn temp: pfeſrm in fin” à cïntnpcfirdl

luglciréèecnir. ſi' ' ſi ,‘ . ‘. '~ F

Mais ici ſe ment vnedifflculeé :'~ Car il ſemi

ble que Dmid ioinr ôffiaccouple deuxelioſes

iùcbmpa tibles : aſçäiloír la íoÿeîëzle' _tremble-l

ment . car quel moyen 'de sï-.ſiouïr exil-trem
planedl) errant [ancrés arâensîſvne fieviecttierclc..

, l I_j f v l… .
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il y a vn friſſon &tremblement , durant lequel

il est impoſſible de rire 8c de ſe reſionïr. Ainſi

ceste ioye que Dieu requiert de nous , ſemble

mal accordance auec le tremblement que Dauid

lui conjoint, diſant, Eſioæèffiæwfla au” tremble

ment.

Pour reprendre la choſe de plus haut s faut

vous rememorer les paſſages eſquels l'Eſcriture

nous exhorte à approcher de Dieu anec ſiance 8c

' hardieſſe. L'Apostre ſainct PaulEpheſicns chap.

z.dit que par [eſa Christ mm 4mm hardilſſc da*

dan( en confiance par la fi) que mm and": m

lay. Et l’Apostre aux Hebrieux chapit.4. veut

quenous action: auec aſſurance au thraſh: de gm

” , afin que nom abtrrzicm miſericïrde é' trous-ion:

grace m ump: opportun. Et Salomon au 18. des

Prouerbes dit s que tout me/Ã-hanifuitſhn: qu'on le

pour-ſhine, mais que l” iuffl”ſont raſſuré: comme on

itune lien. '

Deux choſes apportent aux fidcles teste

hardieſſe 6c ſer me aſſeurauce. L'vne est la bou

ne conſcience. L'autre est la ſiance en la promeſ-.z

ſe de Dieu. Ces deux choſes ſont les vrais ſoi:

demena de la constance Chrestienne, ſur leſquel

les quiconque stra appuyé ne craindra point f ‘
lamſſort 8c Faviſagera de prés. &z demeurera de

bout non ſeulement parmi les ruines de ſa patrie,

mais meſme par la ruine du monde au dernier

jour. P

C'est la bonne conſcience qui ſait qu'vn

homme marche la teste lente ne craignant pas:

que rien lui puiſſe estre justement reproché

C'est. elle qui fait, que l'homme craignant Dieu,,

A 4
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preſente a Dieu ſes prieres auec hardieſſe 8;

,ſaincte liberte', pource qu'il ne veut pas le trom-ſi

per ni ſe deguiſer en ſa preſence. D'vn tel homme

' les actions loot franches ô: non contraintes. Si -

en 'nico viuant il ſouffre des oppreffions 8e inju

res, 8e est calomme' ,il ſe conſole en Dieu qui est

ſon luge, 6c qui csttcſmoinde ſon initocencmôi

qui a promis de meureen :aident:ſi I“sti” nm:

p me la cldrrçääfin bi” droict comme IUFM” Midi!

Pſeainw. p _

- Mais Fhypocrite a ſes actions contraintes

comme vn homme qui est contraint eta-ſes habits.

Sa conſcience lui donne des temors. I-l a de la

' peine à ſe eontrefaire :. &g est choſe fort impottu-Ï

ne Br faſchettſe d’estre touſiours maſque'. SiDieu

. lui enuoye des efflictions , il les reçoit ctzmmev
des ſignes deſſ ſa colere 6e auanïcoureurs de ſon

iugementd ~ " . .ë

'- C’a esté la .con-ſcience qui a fait qu’Adam s'est

effrayé à la voix de Dieu . 8e s'est caché entre

lesarhres du isrdin. C'a este' la conſcience qui a'

chaſſé Cain de is preſence de Dieu , 8e l'a renduf

errant Gt fugiriſ. (Trieste la conſcience qui a fait'

?ue les freres cle Ioſcph estans priſonniers di#

oyent enrfeux , Nmn'aura: ;w :ſaoul-impair:

d: rza/Zrgfinï quand il namſ-yplíainzÿ- maíntírianfi

fin/lang I'M est radin-mdr'. C'est elle qui a fait...

que Saul precipité par eleſeſpoir s'est tué ſur ſon

eſpee. Qui a pouſsé Achitoſel et Iudas à s'estr,an- 7

gler eux riieſmes , afin &executer la ſentence que

leur conſcience auoit prononcé contre eux-meſ

mes. C'est ;elle qui a fait que le Roy Beitazae

parmi lïipplaudiffemettt de ſes courtiſans s 8c la
'ñ' -—. 1': ~ r î ' iſipleni'

T ï >J



D E S P. n. M o aſs; 9

ſplendeur d’vn ëestinmyal , a esté ſaiſi deſpou

uantcmenutelicmcnt'que ſes genoux s'cntrecho—

quoyent 3 8è lesiointures dc ſes reins ſe deſſerte

rcnc, pource qnïl voyait vne main volante eſcri

uantſht la paroy ſa condatnnatiort. Dc tels est

parle' au z;.chap.d'Eſaïe, LU penlaeur: trflïíblcwnt

er: Stan , ó- mmblement[Zafira le: lqypocrizn. Il:

diront, Qu' t/L” d'entre nom quipourra/èiotdrner

au” [afin (Jeudi-ant , Ûqui pourra demeurer au”

l” ardeur: Eternal!!! f

L'autre íoínct qui tend les hommes aſſcurés 8;

hardis , est la fiancc en la promeſſe de Dieu, 6C'.

Ïaſſturance de (on affifiance : quand ilsſetemb .

mortntla parole du Seigneur leſus a nouspto-“ſ

mettant quïlñne nous laiſſera point orphelins, 8c

qu’il ſera auec nous iuſqtPà-h conſommation du

months: que meſme lcscheueux de nostrc teste

- ſont tous comes. Ccstoit là le fondement de

Paſſcutarzce de Dauid au troiſieme PſeauÏe , l:

mlſalr tombée? mofi-àaridormxäcÿ' mcfluz 'vieilleſ

tao-l'Eternel me ſóuflùnt. Et au PſCIU-IG- !Ie m:

finir nid/iour: propane' l'Eternel deu-m m0)', Pull: qu'il

ç/Z À me dax": ie neſcrajpaint ebranlc'. E: Pſcaul

2;. @and ù cha-minerai: par la 'vallee d'ombre de ~ ,

mo”, u m sraindray' ont” rmi. Carm e: au”

rtl-y' a to” Imſiaä é' in boulette [Bru ceux qui me

con/àla”. '- . . ~î ‘

~ AU contraire celui qui ne ſe fie point en

pieu 8c nelemetpoinr. pour fonrefugc ,est touſ

jours ttemblanr. Car où ſc tctireroit-il ayant

Dieu pour contraire ë Telle est la \menace que

Díeu fait aux lſtaclices au z6.chap. duLcnitiquez

a] @du Qeutctqnomç, Ie firaywmfirfilr:me

. \, ,
r ſa , \ r 1 < .
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une lüſhlflté de cœur , relier/mu que la bruit d'une

fuel/le ;ſnack-ë le: cffouuanurï. Il:faire” comm:

deuant [efface/Zine qu'aucun l” pnnrfidiuc. Il: diront

.ju/bir qui nom dann”,- le matin ê d' au mdflnqui

nom donmraleſhir Z pouree que leur vie leur ſera

,en enuuy 8c amertume.

SDV BON _ TREMELEMENT,

à' defi” accord au” la ioye.

Mais il y a vn bon trelnblemîent, que Dieu

approuue, S: auquel l’Eſcriture nous exhorte,

diſant au Pſeau.4. Trcmóhæâ m pnlocz point,,

Dieu meſme parle ainſi au 66. chapitre cſliſaye,

'Aqm' regarder-aya" fimm à ulm' qui il? afflíge', (ÿ

Ëui tremble à magma# f C'est celle frayeur ſalu

taire donc parle Salomon au 2.8. chap. des Pto

uetbes, 0 q” bien-heureux :fi calm' 9m' ſe donne

fiajeur continuellement , mai; ulm' qui cndan-ig

ſon cœur tombera on celamne'. C'est ce que l'A

poſire nous. commande en PF-pistre :UE5 Philip

piens 'chap.z. diſanrzEmplolycZ-vom ;i'm-ſin ſalue

'mm' crainte ó- mmblcment. En: Dauid en ce paſſa

ge, 5mn; à l'Etat-nelm crilinm @vom e/iauïſſêz,

arm: tremblement. ~

La difference de ce bon tremblement-trance le

mauuais ſe void en ces meſmes paroles. Cat nous

'y mons deux differences expreſſcs. Dom la pre

miere est que ce bon tremblement procede de la

erainte de Dieu: L'autre est que ce tremblement

eſfeonjoint auec la ioye. Ce quine convient pas

au rlnauuais tremblement dont nous vous auous
par e. - ë l ’ ’ ſi ‘ *

' !ne
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’ De c'e bon tremblement est bon de cognoistre

la nature 3c les cauſes. Voici donc les cauſes 6c

\occaſions cſquelles l'homme craignant Dieu

peuuvoire doit estre ſaiſi de tremblement.

'_Premierement toutes 8c qmnres fois qu’vn

homme craignant Dieu ſe diſpoſe pour ſe preſenï_

'tpr deuant Dieuz-Zë lui ſaire ſon oraiſomil doit a
uant que d'approcher de Diemestre ſaiſiſi de crain

te 8c teuereuce. ll doit ſe repreſenter celle gta-n

de Majesté de Dieu qui est vn ſeu conſumant , 6e

'qui habite vne lumiere inacceffible . qui porte

tout le monde en ſa main . duquel le thkoſne est

'enuiîronné de mille millions &eſprits ptomptsà

'executer ſes eommandemens, duquel ;les yeux

'claitvoy ans penetrent iuſqdaux abyſmes, 8c iulſ

qu'aux fonds des CŒUſSfllUqUCl nous auons à ren

dre conte, meſme d’vue parole oiſiue. De la con.
lîdcratiou de cesteîinfinie Majesté , il tournera'

ſes yeuí vers ſoiemeſme, &ſe recognoiſſant :ſhe

'vne povre Creature inſirmeôt milerable, vn vaiſ

ſeau ſsagile, poudreôc cendre deuant ſa face s il

ÿremhlera d'vn tremblement religieux, 6c dira en

ſoi-meſme 1 Seigneur Dieu , grand , ſort 8c terri

ble , qui ſuis-ie, que i’oſe me preſenter deuant ta

face? ,ll dira auec' Dauid , Lac! qu'est-ee que de

l'homme que m eye] ſhui-errance delai , eÿ' dlïfil: de

l'homme que t” le v-fite: Z Pſ8.

' Puis ſe viranientcnant Cest: clauſe adj oustee à la

Loy s Maudit eſt' quiconque n'ai? permanent m

ramer l” Paroles” celle La) _pour le: fizire : Et ſe

“ieſſouuenant quela Loy a este' publiee auec ſou?

dies 6c tonnerres,8c ſon eſpouuautablefflour_ilrerïque leLegiflatç-ut est armé de puiſsäce pour



~«r-W-v-v--ÎT-ÛËWË;L
.

n Vlll… !DBCADE

'prendre vengeance des contempteurs de ſa Loy;

il ſera ſaiſi d'en eſpouuantemeut ſalutaire > ſc

'recognoiſſant coulpable en mille ſortes :Ses che

ueux ſe horiſſcnontyôc vn friffonlui courra par le

corps. Il dira en ſoy-meſmcxornment pourray

~ie ſubſister au jugement de Dieu s'il n'a pitié de

may, effaçant mes pechés par le ſang precieux de

ſon Fils leſus Christ 2 Selon qu'il n promis que

"quiconque croit en lui recevra remiffion de ſes

Poches par ſon NamzAfido. ~

d? ‘ ,Voici encore vu autre ſuiet de tremblement:

:äſçauoir la puiſſante de l'ennemi qui nous

aſſaut ï 6c' la difficulté du combat qui nouscſi

Propoſé. Car comme clitSPaul au 6.chap. aux

-Iîphcſiens, Weſh-ç luicte nÎ/Ipsſntſeulement contre

7a chair é* ËÙMÏÏIÛ ſang : c'est à dire contre les
ſhommcsſiinfirmes S'f ma# mmre le: principaunz.

ü' puiſſances_- , een-ere l” Seigneur: de ee mande é'

d” mtebm de caſſette. contre I” molicerſfiiriml

I”qui [être e's [inn cde-fle: , c'est à dire contre la
Puiſſance des Eli-bles ,ſi leſquels comme lions ru

giſſans circuiſieur autour de nous' cerchans de

nous dcuorſer, LPiet-ſ. Las! dim. le fidele, quel

moyen de parer les coups d’v’nenncmi inuiſible,

~ 8l euiter ſesefſorts E A151 moyen de tcſister àvn ~
vennemi ta nr caut 8c animé I qui a 05e' atta

quer nos premiers parent dedans le Paradis , 6c

en l'alim d'innocence? Qui meſmcsa osé aſſaillir

le Fils de Dieu' qui est le Sninól: des Saincts, 8c

cſprouuer contre lui la pointe de ſes plus ſortes

tentations : 8c qui e, pour ſoy la' muliítude des_

*peuples animés contre l'Egliſe 'de Dieu 2 Ayant

@ſé attaquer nos premiers parens 'cu leur pureté,

. ï ~ si- .

\_
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ïquedcntreprendra-il contre nous z qui ſommes

inſirmes a 6c naturellement aucugles? &qui vi

uons dans ſon teigne, 8c qui meſme: auons de

lïnclination à ſuivre ſes conſeils? Ces penſee;

ſaiſlront l'homme craignant Dieu de tremble

ment par le ſentiment de ſon-infirmité. Dont il

ſe retireu ſous l'ombre des ailes de ſon Dieu.

comme quand les pouſſains eſpouuantés par la

veuë du milan, ſe cachent en tremblotranc ſous

l'aile de leur mereë.

La conſideration auſſi de nostte corruption.

8c peruerſite' naturelle apporte au fidele ſuiet dc

tremblement. Car ceste chair pcruerſe , &nos

tonuoitiſcs mutínes ont intelligence auec luy.

C'est vne legíon_ de malins eſprits, qui ne ſe chaſ-z

ſent que par iuſne 5c otaiſon. Ce ſont ennemis

que nous portons auec nouszôc qui couchent auec

nous, 8c par conſequencennemis plus peruicieux

que coute la puiſſmce des diables. Car vous ſçï.

nez qlſvne pefie en dedans est plus dangereuſe

qu'vne armeed'ennemis en dehors. Noscone

inis nous reveíllent 6e :tous exercent , maisnos

convoitiſes nous endormenc, 8c fem quesatan!

enveloppe les hommes inſenſiblcment en ſes

filets. O combien ſouuenr arriuœil que le fidele

ayant reprime' 8e ran é ſes couudïtiſes ſous lu

crainte de Dieu ,elles e reveillenc peu apres, 8c

livrent des aſſauts plus rudes qlſauparauant!

Combien eſt-il tnalmiſe' de reſoudre Flromme

tout de neuf, 6e changer ſes inclinatíens naturel-H

les 3 Ici donc auffi le fidele a ſuict de tremblcrz8c

estanr ſaiſi d'vn ſaincteſpouuantemennimplorer

le ſecoursäc aflïstenee de Dieu, 8e la gtaçe de ſ05

Eſprit…

\

x
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Voici encore vn autre ſuiet de rremblemenraſſ

Tour ainſi que quand la foudre tombe ſur quels

cm1, cent qui ſont pres de lui :ſemblent , 8c

ſont eſpouvantés : Ainſi quand nous voyons'

quelcun tomber par reuolte , 8c par deloyaure'

renoncer àla vraye religion pour ſe plonger en

Yidolarric, ceux qui craignent Dieu ſont effrayés

paſtels exempleszôz rccognoiffíns leur foiblelle,

Eexaminenreux-meſmes, 8c auec crainte regar

dent par quel moyen Saran a ſeduir celui qui est
ſſfombe' : 8c par quels degrés il l'a roule' en ce pre

cipice , 8c ſour rendus plus :miſes parſexemple

(Taurruy. _ - , . .

4 Ie ne doute point que pluſieurs d’en‘rre vous

!fayenr leu le liu.re des martyrs. 8c n'y ayenc veu

des exemples de constance admirable de fermeté*

en la foy : On y voir des femmes delle-ares qui

ffenſſcnc osé mouclrer des doigts vnc chan

delle allnmee , leſquelles auec vn courage in: l

Ûincible ſont entrees routes enrieres és flàmmes'

ardenresó On y void des hommes qui ont gloriñ

fié Dieu »auec ioye au milieu du feu. Ne rrem-,

blezſvous point là deſſus? ne vousinterroguez;

vous pas vous meſmes 2 ne vous demandez vous

pas-à' vous meſmes , /íDim l'audit mis en wwnfl:

eiÿrmm , qu'il fifa/Z ou effire óruflítanz viſu”- re

noncer àla prcffiffion d: FEU-engin , q”finds-um,
cſv/ie rxtrcmizé? Où est ca foye Où est ron zeleî

pon-r la cauſe de Dien! roy quias esté ,ardent à"

arnaſſer de l'argent , qui as recerche' les plaiſirs 8c.

tes commodités temporelles P Là il est malaiſe'

qffim homme qui a la crainte de Dieu s mais qui

F' est'

i
4
I

I
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est infirme , 8c qui est trauaillc' du combat de la

chair contre ſeſprit , ne ſoir ſaiſi d'vn tremble

ment par le ſentiment de ſon infirmité , 8c ne

demande à Dieu de n’estre jamais mis en ſirudes

eſprcuues. Carentel cas les meilleurs ne ſont

pas ceux qui ſe vanrans 8c ſe fians ſur lents ſor- —

ces, diſent au Seigneur auec S-Pierre , ltſmó pri# Liuiuä

d'actu au” to) :priſon é' en la mort : lequel rom- 3S2

ba peu apres, reniant ſon Sauueur à la voix d'vnc

chambriere. Les meilleurs ſont ceux qui ſe

tournent vers la priere , diſans , Seigneur ,‘ mon

deſir voiremenr est de te ſuivre juſqu'à la mort..

mais ie rombcrois incontincnt ſans ton ſecours

8c affistence de ton eſprit! 8c par ce tremblement l

ſont incités à prier Dieu continuellement, à caſ-gî i

cher à fortifier leur ſoy par la parole de Dieu , 8:

par l'exercice desbonnes œuvres.

Ie diray plus. C'est que ie n’estime pas quê

les Martyrs meſmes ayenït este' ſans tremble-L

mens. Ils ont ſremi regardans le ſeu où ils al-í

loyent entrer. Car combien que l'Eſprit de Dieu

les ſoustinst. 8c que Fardeur' de leur ſoy ait esté

victorieuſe ſur Pardeur du feu , ſi est- cc que leur'

corps rfestoit point d'acier z 8c cstoyenr ſenſibles

aux douleurs comme les autres hommes : Er est

choſe naturelle à tout homme , dapprehender

la mortôc le tourrnent. Dont nous anons vu

exemple en &Pierre , auquel Ieſus Christ predit

que quand il [Etait vieil , tm aux” le craindre-initie Z13

Ü' le minerai: a); il m- wudraít p” , luy cle-x

clarant de quelle mort il denoit vn iour gl0— 1

rifiet Dieu. Dont nous recueillons que quand
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S. Pierre fut mené au ſupplice, ll fust volontiers

eſchappe'. z .

Voici encore d'autres ſuiers de tremblement:

_Vous voyez le renverſement 8c la dclolarion de,

Etant d'Egl1ſes z_ dcſqucilcs Yembtaſeruent s'est;

. esteint par les ruines. Vous-voyez qu'en pluſieurs

yilicsôc proui ces l'idole quiestoit renverſee est

maintenant redreſſee, 8c le pur ſeruicede Dieu

aboli. \ Le ſang des fidele-s s'est veu 8c ſe voit en

&ore ruiiſeler dejous costés.- Ceux que Dieu a

eſpargnés n'ont-ils pas grand ſuiet de trembler &

de craindre que ,teste coupe ne paſſe juſqu'à eux?

nous, di-_ie z particulierement que Dieu a conſer

ires miraculeuſement 6c fait estre vn ratecxem

ple ae _ſat-prouidence P Si ces choſes ſonrarrittees

'au bois verd z qneſera-il fait au ſec 2 Ne penſez

pas que Dieu-nous aiteſpatguÉs pource que nous

ſoyons meilleurs que _ceux ſur leſquels il a verseſ

les caſſes de ſon .ire e' Airis nous ſommes auſii

grands; ou meſme plus grands pecheurs qu'eux: .

Maisgflieu a mis ees exemplesdettant nos yeux

afin que nous ttemblfflions ſous ſa rnaiuzôt dcstour

nions ſon ire par repentance. -.' C'est ceque dit:

Ieſus Christ a|,Î_,|’;~.chap.,de &Lutz Nepal/ELP.”

que ce: dzxñldnzctfltr leſqläels e/i tomb” la tou' de

Çilae' fee/fine' plus !ia-Eds peche-m que l” aus-rer;

Notez ww dz-ie- z_ Maé fi vom ne 'vom ar/zendez,

wwPerireætouójſemlzlaàleſucnt. .t ,

_. Cestlà certamementvn grand ſuiet de trem

blement z 8e vn manu-ais' augure pour l'avenir”

quand on voit que le peuple qui est le rel-idu des,

tuinesôc _des maſſacres z ne ſe conuerrit pointu

Wildouvoitſcomme en ce lieu) ſyvrouguerie

~ COD'
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?zontiuuer z laquelle ſi elle' estoit par tout z ere

'trouueroit en celle ville z comme en ſon lieu

naturel : On y voit tout formiller de querelles 8C

de procés. On y_ voit les querelles ardenres 8c 'le

zelc morſoudu: On voit des familles deteigleesz

8c les" eufans mal iuflruicts en la. crainte' :Sc co

gnoiſſance de Dieu, Les plus certaines p predi~v

ctionsdes _choſes Futures ſe tirent non de la con-v

templation des astres z .non 3e l'inſpection des

mains, mais de l'inſpection des mœurszôc du rei

gne des vices. Car Dieu ſouffriroit-il à ronſiours

que la ſemence de ſa parole (oit ſemee ſur. les Pier-i

reszou entre les eſpines? ne tireroit-il point en ſin

ſa parole de captiuitó, la tirant des mains des poſ

ſeſſeurs iniuilesôt ingratsz Tendroit-«ſil ä touſ-,ï

_iours ſes bras à vn peuple rebelle il: “contrediſanst

Tout homme craignant' Dieu coufideranr ce»

ehoſesz~ tremblera d’vne iufieſrayeurzôc ne lui ell:

point malaiſe' d’estteProphere. "

- Aux afflictions publiques ſaut 'adjouster les

patticulieres z par leſquelles Dieu viſitele fidele:

en ſa ſantézou en ſes biens, ou en ſa famillezou en *

ſpn honneur: 8c lui dodne des nuicts dängoiſſeè

8C des-iours 'de tourmentä Car Dieu enuoye 'àſz

ſes enſans telles afflictions z' afin qu'ils tremblenr

ſousſa main, 6c (ejretournent auec humilité vers

celuiquiles a ſrappészô: qdilreveille les pecheurs

Ipar la frayeur-quand il: ffendorment en* leurs pe— .

c-hés , 6e sälenriſſent de deuiennent negligens à

ſon ſervice.- ll ne rrouue point de fermeté en ſes,

Anges', 8e les cieux ne ſont pointpurs deuanc”

  

lay : combien plus Fhomme qui boit riniqui-;ï

re' comme_ l'eau r, qui diſſonlt à lat-encontre

y…. 'D1 i??v B K
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du vermiſſeamôt duquel la vie est vn peche' coñï

_cinueL _ _

La mort 'auſſi est vne choſe qui fait trembler

les plus fermes. Bien est vrai que ſous le maſque

hideux de la mort leſus Christ vient à nous , 8c

ſousſapparence dela mort nous apporte vn pre

ſent de vie eternelle , 8c que nous deuons dire

auecFApostre , Ie deſire estte diſſous pour estte

auec Christ , afin de nbffenſer plus Dieu , 8c n'a

uoir plusà combatre contre nos vices 8c contre

ceux d'autrui. De loing il ſemble que la mort

ſoit vn fantoſme, mais quand elle approche de

pres, le fidele recognoist que c'est Ieſus Christ_

qui vient à lui. Si est-ce que c'est vn deſir naturel

à tout homme de conſeruer ſa vie. Et quand on'

voit .vn malade tirer à la fin , ô: apres des gratis

des douleurs ſes yeux ëesteindre , 8c la reſpiraä'

tion lui faillit_ :ſes mains pendantes, 6c ſa chair

froide z ceux qui ſont aupres ſouffrent vn ſaiſiſſe

mentale cœur, 8c penſent à eux meſmes,_& ſe ſen

tent comme adjournés à penſer àmourir. Ce

tremblement est bon 8c ſalutaire : Er la ſentence

de Salomon est veritable au 7. de l’Eccleſiaste,

.MieuxWu: aller en la zoe-rfi” de don't qu'en le

mai/ô” debauqutt : .mr en nfl: l'a' :fl [afin de tout

homme, cſ7' l: viuammn cela enfin cœur.

Breſil est certain qu’e's meilleurs :l'entre nous'

il y a touſiours quelque reste de crainte 8c de
tremblement. Car S.Iean en ſa premiere Epiflzrev

ditzque la parfaite charité chaſſe la peur. Or en

nostre charité il y a tonſiours quelque defaut 6c

ímperſection.

Sur tout s ce temblcment est profitable, voire

- qcceſ;

.i,
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neceſſaire e's commenceinens dela regeneration:

quand Dieu commenceà toucher de repentance

lecoeur du pechcur. Il a este' profitable aux Ni

niuites d'auoir tremble' 8c d’auoir este' eſponuanj

tés par la predication de Ionas. ll a este' profita

ble àS. Paul en ſa converſion ,_'d'auoir esté ceci

taſſe' 8e abbatu d’vn grand eſpouvantement. Pac

faute de ce tremblement le deluge est venu au

monde. Car ſi les hommes euílent tremble' à la.

predicacion de Noe' , 8c ſe ſullentconvertis, ils

:feuſſent ppint esté noyés par le dclugc. Ils

estoyent mangeansôc beuvans, 8c ſe donnans du

bon tempnquand tourà coup ils ont esté empor

tés parle deluge. "Le meſme arríuera dcuant-le
iour du iugement. Q5471A! il: diront paix Éfiuſi-'z

*- *mé , leurfirwíendraſùóite df/ÏÏKÜÙH , commet:

travail à calle qui crt/âme, é' rfc/Zhózpptram paint”

LThellJ. .

EDE- LA coſiNloNcTſoN

ó- emrd de [4 in): au” le

tremblement”

> Par tout ce que deſſus appext qu'il 'ya vn bon

tremblement z 3c ſalutaire 6c agreable à Dieu.

Eaut maintenant vous mon(her comment laioye

peut compatir auec le tremblement , 5e que Daz

nid n'a pas ioinr des choſes incompatibles en dit

ſant, E/iouïſſez. vous au” tremblement.

~ L’Eſcricure ſaíncte nous instruict là deſſus 8ſt

nous en donne des exemples. Au :Sxhapitre de

&Matthieu il est dit queMarie Magdelaine 8e

lïautre Marievindrent viſiter le ſepulchre du Sei
gïſiièurzmais vn Ange reſplendiſſanr leur annonçz

B 2.
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ſiſi ~~ T

io ù VIII. DEcADE

ſa réſurrection. Sur cela &Matthieu dit qu'elle]

'partímtt legerement' d” ſëpulcre 41m3 crainte é:

grande Faye. En ces mots vous voyez que S. Mac

thieu conjoint la crainte auec la ioye'. L'Ange leâ

auoie effrayees 8c tcſiouïes.
L’Apofice ſſS. Paul en la theſme Epiſire en la?

quelle il dit aux Philippiens , Eſiouï/jívzrvom, leur

commande de fcmplcyer à leur propre/Hut an”

crainte Ô' tremblement'. v _

Et en la premiere aux Theſſalonicienÿchapq:

Apres auoír dit, Soyez tou/Zou” iajenxâl adjouste.

é' priere/int: ceſſer 3 monstrani que ceſh: ioye dcflî

point ſans crainte 8c ſollicicude. n_

Donc auſſi Salomon au t4. dcs Ptouetbes , dit

qtſcn la crainte de l'Ettrntl il y tt 'vnefirzzâe aſſis”

ranctó' \me rctraittepour ſi: enfin”, joignant la
crainte auec ſaſſeucance . 6c par conſequent auec:x

la ioy e. ſi .

WC ſi vous en voulez descxemplesdes Pſeauä

mes nous en fourniſſent çlluſieuts :‘ Car vousy

verrez en vn meſme Pſeaume des paroles d'au

goiſſeôe de crainte, 8c de ferme aſſeurance : N0'

tamment le &Pſcaume 8c le 102. \

Ne doutez point que Moyſe :ſeuil: en ſon

.cœur vue tres-grande ioye de ſe voir aime' 8e ho

noré deDieu par deſſus' tous les hommes qui

estoycn: alors au monde.luſqu’à estre au ſommet
dſſvne haute montagne ,enueloppé de nuages , 8c

estre quarante .iours 8c quarante nsicts ſans

manger 8c ſans Boire en communicant auec Dieu

familierement , 8e en deſcendre auec vn viſage
rſieſplendiſſanc comme vn SolciLCcpendant Pal:

"Il
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wnzcomme dit l'Apostre aux Hebtíeux au n..

chapitre.

Peut-on douter que Ieſus Christ durant ſon

ſeiour- ici bas ne conceust vne grande ioye, par

Paſſeurance qu'il auoit de prendre en briefpoſſcſ

ſion de la gloire Celeste 8c de l'Empire ſur toutes

.Creatures ê Ce neantmoins il a este' ſaiſi de crainte

8c eſpouuantement : ſelon que dit l’Apostre aux

Hebrieux au ;chapitre qu'à ion” defi; chair il 4

@fire aueagrand m' é' idem” zprier” ó-/inpplzra

tian: a' ulm' qui lepauuoít ſàuuer de mort z Ü a 'sté

exam-ide u qriil/cragnair. -i

Or ces deux diuerſes affections de ioye 8e de

tremblement arriuent au fidele non ſeulement:

ſuccefliuement 8e en dîners temps z ſelon que la

ſoy du fidele a par certains moments des accroiſ

ſemens z 8c quelquefois de Faffoiblistement 6c di-Ï r -

_lriinution : Mais auffi en meſme temps cesdeux

affections habitent enſemble en vn meſme eſprit,

corinne-nous auons monstre par pluſieurs exem-z
Pies? ~ ’ ſi , ,

Les choſes qui -naturellement arriuent aux

hommes nous enſeignent cela.Vn homme mou
le' au ſommet d'vn ſort haut clocher , d'où ſiles

hommes qui ſont en la rue ſemblent-estrepetits \ ‘

comme formis, est bien aſſeuré de ne tomber

-Pas 1 pource qu'il est enuironné de forts bar

reaux. Ce nenntmoins quand il regarde en

bas z le cerueau lui tourne z 6c il bleſmit de peut.

éínſi vn homme qui apres le debris d'vn nauire

s est à grand' peine ſauue' ſur le ſec z ſe voit en lieu

aſſeure' 8c seneſiouit. Ce neantmoins le bruit

vaguesôc la grande agitation qu'il a ſoufferte

. . . B z
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?effrayé 8c lui apporte vn grand troublemcntſi

\Dont-il ſemble que Dieu ait voulu mettre vne

image e's aiguilles des quadrans de mer 8e des

quadrans au Soleildeſquels ont touſiours la poin

te tournec vers lc Septentriou, mais ncantmoíns

trcmblottent touſiours , 8c ne ſont point ſans

quelque agitation. Ainſi pendant que le fidele

atteste ſa ſoy ſans varier ſur la promeſſe de Dieu,

ncautmoins ?infirmité humaineparmi ceste ioye

a vn trernblementmon pas de dcffiancez mais de'

vigilance 3c d’vnc ſaincte-ſollicitude : laquelle

ſert, non à douter de la promeſſe de Dieu , mais à

rabbartre Forgucil de Yhomme par le ſentiment

de ſon infirmité , 8c Yempeſcher detornber en_

vne ſecuritéttharnellc. ~ ~

Ce que ie dis à cauſe de nosadverſaíres ?qui

tiennent' que deſiïvnc vaine confiance 8c temeï -
~ l , r .

_rite de saſſeutet de ſon ſaluLLc Concile de Iren- _

te foudroyc &noircit &Auarhemes ceux qui di

ſent que le' Chrcstien doit croire que ſespecbés

luiſoncpardonnés : &qu'il est du nombreclctpls 8:' predestinés à ſalut. Car ils croytnt

qu'il ya dellhumilite' à douter deſon ſalut.

*Ainſi ils ſont íncrcdules par modestie.: comme
' '1- v - . .‘ . - ’ .

s il; dtſoycnt à DEC”, le ſuisindlgue de croire à ta_ .

parole. lis enſeignent à direJe ctoy en Dieuzôc
Ccpxndctntttnſeignent nc croire point à ſes pro*v

lncſſcs. ' Ils enſeignent leur peupleädirc Naflre

P!" z ô: cependant. enſeignent à doutersïls ſont'

.cl1F²n,s_—z.clcDicu. llspreſchent ladcffiance, mais

lTîuangële. est vne doctrine de ſoy. Peut. arri

uer à vn homme craignant Dieu qui est 'des eleus

de douter de ſon elçÿion ; Car ce ſentiment est

. . ‘ ' . " ' ’ . 'vnc

I .
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vnegraee_ que Dieu ne donne pasà tous en meſ

' me temps Bt en meſme meſure: 8c y a des enfaus

' de Dieu 8c qui le craignent , 8c par prieres 8e'

ſouſpirs a 8c par Fexercice des bonnes œuvres.

taſchent de paruenir i celte aiſeurance, auſquels

Dieu ne fait celte grace que peu de temps auant

1a mort. Mais celle doute laquellefiparmi nous,

est vue infirmité , parmi nos adverſairesest vne

vertu. ~Ils ſont incredules par profeſſion cxpteſ~.

ſe. Et ſerions enclins à croire que par humilité

ils enſeignent qu'il faut douter de ſon ſalut, n'e

ſioit qu'ils ſe vantent de leurs merite: a iuſqu’à ‘

dite qu'ils ſont des œuvres de ſupererogationiëeſl:

à dite qu'ils ſont plus de bonnes oeuvres que Dieu

n'en commande, tellement que Dieu leur doit du

retour. Mais c'est le propre de Forgueildœstte

tremblant : En meſme façon que ceux qui mar

chent ſur le haut des toicts \ſemblent : mais ceux

qui marchent ſur .terre 8c en lieu bas , marchent

auec aſſuutance.v ~

ÿ L~Apostre aux I-Iebrieux chap.z.vcut que nous

'gardiens iuſàtíà !afin mſi” confiance d' Il gloire

dt neflre elfemnce. Et au ioñchap. Allons mm: tira)

cœur d' pleine certitude defi). Et ſainct Paul aux

Ephefichapg. dit que noue meant kai-dieſe é' accít \

en confitneepar lafiy 7m mme atum: en ?eſte Chri/i.

Et aux Romains chap.8. il dit que PEM-it teſinoi

gnt à no: eÿritt que :tout flamme: enfin” de Diete,

dont auſſi il appelle cet Eſprit le ſeau 8c ſarthe Eplnſjſ;

de nostre heritage. Le &Eſprit est- il vn faux teſ-o du.

moin? ueſi quelques vns plongés en leurs vi-LCW-l'

ces, ſe vantent d'est” eleus pat vne fauſſe con

fiance, s'enſuit-il que nul n'ait vne vtaye confiauj
J Z B *
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ce par l'Eſprit de Dieu : Si quelcun a de la fauſſe

monnoye , s'enſuit-il que pas vn n'en ait dela

bonne? Si nos aduei ſaires n'ont pas ce ſentiment

-Bc teſmoignage de l'Eſprit de Dieu , qu'ils le

demandent à Dieu , plustost que de iuger de la

conſcience d'autrui a par le mauuais eſtat de la'

leur. '

/Dironsmousp que Dauid estoit orgueilleux'

quand il parloir de ſon ſalut auec aſſeurance , di

ſa nt au Pſeaud7.Ie *verrai ſa fizce en iuffluflâ

raffiëſie' d'- ta reſſemblance quand le ſin-y reueiäó

Et au Pſeauq9. 'Dieu rueloetera mon ame de la

puiſſance de la mort , quand il ſurprendra à /ëyi Ec_

au Pleauqz-Tu me conduiraparm] eonſeilæypuzk

mer-erreur” r” gloire. lacob parloit—il auec def-ï

fianteëquarid estant pres de la mort il diſoit , Sn'

Gïn; 49; gnlurïeîayqalrzendu ronſàluizsainct Estienne estoit

il _en doute de ſon ſalut-quand estant aſſommédc

1'437, pierres ildiit-it, Voici' ie Wyler cieux ouuem, d* le.

1G. ~ Fil: detſnommr «ſlam à la dextre de Dieu. Et Sn'

gneur[Ja reçqy mon erfirit… &Paul estoit-il terne

I-.Tim-q.. taire,ou orgueillcux- quand il diſoit, Le Seigneur

'on-ll 7- me aclwma de tome :nan-Miſe ogame (ÿ- nze ſeuueq

@'18
raenfin Royaume oelefldaEtlà meſmcsfaycombu
tu le b” tourbe”, i'm' paraEIaeue' la courſe,, ïctaigarde'

la fi)- : @une au reste la êeuronne de _ju/Zire vieil'

referme : Slaques nous donne-il vu conſeil do

d:ffiance quand il dit-Qu'il demand; enfijy ne dou:

ma: nullrmeflrzlaq.” - ‘ ' .

(Lie ſi quelcun ell oit ſi miſerable que rfabanf

donner à mal. diſanLQgay-jie affaire de ſaire des

bonnes œuvre-s? Car ſi ſuis elemquelque mal_

queieuſace iene puis perir, puis que ſeleâion de.

~ - Dieu
l
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Dieu est certaine 8c immuable ,tenez pour choſe

certaine qn’vn tel homme , s'il ne change de lair

gage est reprouue'. Carsil estoir des eleus , Dieu ~

lui donnerait ſon &Eſprit pour auoir des meil

leures penſees : Ceux que Dieu a eleus il leur fait

la grace de l'aimer 8c le craindre-Ceux que Dieu .

a predestinés à la fin , c'est à dire au ſalut . il les a

auffi predestinés aux moyens pour paruenir à

teste fin. Ceux qu'il a preordonnésà vivre iuſ- :

qu'à la vieilleſſc,il les a auffi preordonnés à m'an

ger 8c boire : Alt ſi quelcun diſoit qday-ie affai

re de manger ;Sc de boite, car ſi Dieu a ordonné

que ie viue juſqu'à quatre vingts ans, il est impoſ

ſible que ie meute auaur ce temps là, vous diricz, ù

ſans doute que cet homme mourra bien cost, car

ſi Dieu vouloir qu'il veſcust plus long‘ temps s il

lui donnerait la prudence de ſuivre les \moyensv '

de conſeruer ſa vie : Dieu auoir promis au Roy

Ezechias qu'il viutoit quinze ans aptes ſa gucri

ſomccpendancne doutes pas que durant ces quin~, ,

ze ans il ne maugcast 6c beustzôc ne penſast à cout-c:

ſeruer ſa vie. S. Paul auoir promeſſe que nul de ' ,

ceux qui estoyenr auec lui au nauitc ne periroyét

en mermeantinoins il empeſcha que les mariniers

ne laiſſaſſcnt le nauirenitſannsi ceux" ci ne demeu

rent dan: le nature, vom ne pourrez vawficuuer.

Ieſus Christ ſçauoit exactement leiour auquel il_ U;

mou rroit: cependant 1l a ſouuent ſui les dangers,

8c eſcheppé des mains de ſes ennemis., ſçachanr

que ſon heure cſcstoir encore venue. Tout cela

pout-Fous dire , que Dieu veut que noustrauail

ions aux choſes qu'il a determincesen ſon con- ÿ

ſeilzll ne veut pas nous rendre heureux ſans nous

/

.
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rendre bons. On ne parvient pas en Paradis par

Îechemin de l’enſer.On ne paruient pas au royau

_me de Dieu en ſeruant au diable. Pourtant celui

"qui a ceste perſuaſion que Dieu l'a aime' deuant

la fondation du monde tk predestine' à ſalut, doit

par là estre incite' à aimer Dieu 8c à le ſeruir, ñ

6c à ſuivre le chemin qui meine au ſalut que Dieu

'nous preſcrit en ſa parole. C'est à faire àvn in

ÿſense' de ſe propoſer' la fin , c'est à dire, le ſalut, 8c

fuir les moyens qui meinent à ceste ſin.

’ Mais pource que nos adverſaires ſe ſervent des

Paſſages 'eſquels Dieu veut que nous tremblions

'pour combattre la certitude du 'ſalut , eſt beſoin

de vous monstret quel esten ceste matiere le stile

de l’Eſcriture. îL’Apostre au ſixieme chapitre

aux «Epheſiens veut que les ſeruiteurs' 'ſeruçnc

leurs maistres auec crainte 8c tremblement. ' En

tend-il qu'ils doiuenr ſervir leurs maisttes aueç

deffiance 2 Ain; ,il entend quŸils doiuenr ſerui:

leurs maifires auec \reuerence 8c crainte; de les

offenſer. Le meſme Apostre en la Laux Corin

thiens chapim.; dit auoit converſe"auec eux auec

crainte 5c grand tremblementſiDirons-nous qu’il

a converſe auec eux auec deffiance 8c doute de
ſon ſalut, veu qu'il parle ailleursſiaucc tant d'aſ

ſeurance 3 Airis il veut direqlfil a eonuersé auec

eux auec vne grande ſollicitude de manquer en

quelque choſe en l'œuvre de ſon Apostolat , 6;

quïiestoit en ſouci touchant le ſuccés de ſon traä_

uail parmiettx. ' ‘ ‘ 'Cela ſoit donc poſe' pour constant, que le trem

blement que &Paul nous commande diſant, Emi

yloyezzwm d ven/Ire ſalut rentrer-aime Ürrcmblr-Ÿ
ſſ : mm)
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ment, est vn tremblement qui ne diminue rien de

la certitude duſalut , St de laioye qui luiest conë

jointe en ce paſſage. de ’

Cependant ſaut ſçauoir qu'à meſure que la

ſoy 6c la pitre' troist dans le cœur de l'homme,

le tremblement va petit à petit en diminuant.

iuſqu’à ce qu'il ſoit comme englouti parla ioye.

Car au royaume des cieux auquel nous tendons,

il n'y a ni crainte ni tremblement-Tout ainſi que

quand on bastit vne maiſon , on efiaye 8c estan

çonne les planchers l leſquels estançons onoffe

piece à piece à meſure que la maiſon s’aua_n

ce : Ainſi ceste crainte 8c tremblement qui

ſert à auancer Fedifice de nostre regeneration

'va en diminuant juſqu'à ce que ce baſiiment ſoit

acheué. "î ~

' C'est là, mes freres. HOP-re taſche ,Cesta quoi

_nous deuons nous employer de tout nostre

pouuoir , à ſç-iuoit de fortifier noſtte ſoy

Be acctoistre celte ioye à laquelle nous ſommes

exhortés. Et ſelon le conſeil de ſainct Pierrehp;

affermir vofire vocation 8': election par bon-Io.

nes œuvres. Car à meſure que vous ſentirez

l'amour de Dieu croistre en vos cœurs* z ctoistra

'auſſi la perſuaſion que Dieu vous aime. Puis que

c’eſiDieu qui a plante' envos cœurs ſon amour.

‘~\ Si nous l'aimais, c'est pource (quïl nousaaimez

auparauantdLIean 4. ~

En c~e faiſant vous deliurerezÏa vravc religion

de cet opprobre pa; lequel nos adverſaires diſent

que par la ſoyuZt certitude d'est” ſauués nous :en

dons les hommes negligens à bonnes œuvres.

@turns au contraire ſi voſtrc ſoy eſt operanre pat

E? '
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charité, 8c s'ils voycnt quſcllc nous rend ſobres;

honncstcs , droíturiers 8e charitablcs envers noi

Prochains , ils glorificront Dieu au iour dc leur

Viſitation, 8c nous auanccrons nous mcſmcs vers

lc ſalut que lc Fils dc Dieu nous a acquis par ſon~

propre ſangdcqucl ſalut il rcſcrue à ccux qui com

: baccronc lc bon combat , 8c qui pctſcucrcg

ront iuſqiſà la fin. A lui 3 auec lc

Pcrc 8c lc Sainct Eſprit ſoit

' honneur 8c gloire

çtcrncllcmcnr.

*q
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